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PREFACE 


Lucien     METIVET 


WEZ    les    (trilis    où    je    dfvdis    passer    Ui    soirée,    j'tlms    tirrivé    si  tunl 
^      qu  une  haie  dlinhils  noirs  me  barra  Ventrée  du  salon.  On  y  jouait  un  Ino 
de   Srlnituann. 

Relégué  dans  le  fumoir,  j'écoulais  d'une   oreille  distraite,   lorsqu'un 
"rnlo  de  \'iolonrelle,  traduit  a^'ec  un  senlinwnt  remarqualik,  jorra  mon  attention. 
■Je  nienquis  du  K'irtuosr. 

—  C'est  Mélii'et. 

—  Ouel    Mélii'et  ?   IJ Inmtoriste  ? 

—  Lui-même. 

—  AlloïWJ  donc  .'...   Vous  me  présenterez  ! 

Je  ne  sais  plus  quoi  survint  qui  empêcha  la  présentation. 
In  {)eu  plus  tard,  j'avais  réussi  à  me  glisser  dans  le  salon.  Mlle  Jane 
lieu  était  au  piano,  .iuprès  d'elle  se  tenait  un  homme  jeune  à  la  physio- 
nomie ouverte  et  gaie  ;  il  avait  une 
barbe  frisée  et  ses  cheveux  étaient 
rares.  Je  lui  trouvai  de  loin  un  peu 
de  cette  expression  narquoise  qu'on 
donne  aux  philosophes  de  l'ancienne 
Grèce. 

Je  pensais  que  ce  monsieur  était  là 
pour  tourner  les  pages;  aussi  ma 
surprise  fut-elle  extrême  en  l'enten- 
dant dire,  sur  les  airs  de  .Mlle  \iru. 
des  vers  spirituels  et  pimpants, 
d'une  verve  joyeuse,  avec  des  pointes, 
d'inattendues  fantaisies  et  d'extraor- 
dinaires chors  d'idées  et  de  mots. 

Je  dis  à  mon  voisin  : 

—  L'auteur  de  ces  vers-là  ne  doit 
pas  s'embêter  !  Il  a  un  interprète 
qui  sort  tous  les  effets  et  qui  parait 
s'antuser  autant  que  nous-mêmes. 

—  l'ous  ne  savez  donc  rien  !  (  "e.<l 
la  Belle  au  Bois  donnant  et  r'r.'ei 
Métivel  qui  dit  ses  propres  vers. 


—  (Jtifl  Mttivel  '.'  Celui  i/ui  /une  du  {'iolnnccllr  '.'  L'inunorislr  '.'... 

—  Lui-inéme  !... 

—  C'Vsf  trop  fort  /...  Vinit:  me  présenterez  !... 

Je  jus  présenté,  Alorti  ce  fut,  de  la  part  de  cet  étonnant  Méti\>et.  un  jeu  d'un- 
tifice  d'esprit,  de  mots,  d'anecdotes  à  ravir  les  plus  difficiles. 

C'était  une  étincelante  chronique. 

Très  séduit,  je  manœuvrai  si  bien  que  Métivet  m'invita  à  aller  i-oir  son 
atelier  ;  à  entendre  ce  musicien  exquis,  ce  poète  et  ce  spirituel  conteur,  j^ allais 
oublier  Vhumoriste,  Vhumoriste  incisij  et  fin...  et  bailleurs  glorieux. 

Mais,  dans  cet  atelier  où  je  pensais  voir  surtout  des  dessins  spirituels,  je 
m'aperçus  aussitôt  que  Métivet  était  encore  un  admirable  peintre.  Ici,  une 
«  Tkéroigne  »  exaltée,  chevauchant  parmi  la  populace  :  là,  une  énorme  toile, 
une  figure  inoubliable  :  une  angoissante,  une  inexorable  Ajv.y/.r.  ;  un  peu  plus 
loin  un  cruel  et  décevant  «  Retour  de  Cythère  »;  en  face  «  La  Critique  »,  la 
femme  borgne  qui  rend  des  arrêts,  œuvre  dont  les  critiques  d'art  ne  voulu- 
rent pas  parler...  ou  à  peine  !...  Et  je  me  souvins  de  cette  fresque  immense  «  Lfi 
■lournêe  dune  Parisienne  »  que  Métivet  avait  brossée  dans  la  joie  pour  la 
TAVERNE  DE  PARIS  ;  toutes  compositions  larges,  d'un  art  accompli  et 
p  leines  de  pensée. 

Et  nous  causâmes.  Et  m' apparut  décidément,  en  cet  homme,  l'artiste  vraiment 
complet,  harmonieux  et  fort  ;  non  pas  seulement  le  technicien  habile,  can- 
tonné dans  une  spécialité,  mais  Vesprit  large,  Vâme  ouverte  sur  le  domaine 
entier  de  V  Art  ;  le  cerveau  capable  des  belles  synthèses  et  en  même  temps, 
le  railleur  gai  et  bien  portant  qui  se  délasse  à  de  gracieuses  satires  car  enfin 
ses  dessins  innombrables,  ses  légendes  qui  nous  enchantent,  cette  invention 
quotidienne,  variée,  prodigieuse.,  mais  vous  allez  la  voir  en  partie  dans  cet 
album. 


Et  romtnr,  après  longtemps,  ri  nnilgrr  tant  d'esprit,  je  n'avais  pas  encore 
I  ntendu  Lucien  Métivet  dire,  sur  personne,  ni  une  méchanceté,  ni  une  rosserie  ; 
comme  je  le  vis.  inimuahlemenl  loyal  camarad^^.  .vans  jalousie  et  le  ctriir  offert, 
'ilors  je  m'employai  à  conquérir  son  amitié,  histoire,  simplement,  de  m'cnri- 
chir. 


l'iKTCUR     \'ALUA(.iMî 


f* 


L. 


&<{     LE    DIZBUTANT 


—    Alors,    mon  coco,  c'est    une  première  ?...   Hh  hien.  dis  donc,  si  t'es   pas  sur  de  loi,  on 
pourrait  peut-être  faire  une  répétition  j;enerale? 


L  APPARI  I  ION 


C'est   pi.<ur  Jenuiiti    la  fin  du  moiuie. 

H  n'    re$l'ra  plui  un  ch.il  sur  Li  mjchiiit    ronJe. 


—  Sapristi  1    cl    moi   qui   ai   un   rerutcz-voii;-   avec   Adèl»:. 


V! 

i 


J&<      L  AVIS     1)U     MAI  I  Ht 


C  est    pAs   mal,   mon  petit,   sciilcmcnl   vo>  troiu  >  vl\irhros   >oiii    un    peu   eu   hois. 


L     M. 


Dl  HNII.K     Lt  MO     1)1  S    CONCOUXS 


li-^R,^-'. 


— Ah!   mon    cher    monsieur,   c't'enfant-la ,    elle  fait  c'ciuelle 
veut.    Au  C   nservatoire,  le   jour   où   elle    a   rate   son    accessit 

de  piano,  elle  a  piqué    devant    le    jury    une   crise   de   nerfs  si    réussie  que   ces    messieurs    vou- 
laient lui  donner  un    prix  de  comédie. 


î^     LA    CHANSON    DU     BON    PAYSAGISTE 


I  U-É^w    v»v»-t»^  •■*7 


Tt  Ht.  us  laillfri>ns  «01  min*$   rn  if  •. 

Un     S>  WHoi  isi  t 


1 

Attentif,  rapide  e»  furtif 
J  «\cic<    un    mctlcr  lucratif. 
Kt,  li-Sjs.  car  c'est  klf-kif, 
I*   v«i«  de  motif   en  molil'. 


III 


II 

Je  «uis  un  Somme  lnoffcn»if. 
Bon  vivant,  vommunicitif. 
lit   le  pein<>  tout    au    ticcaiit. 
Je   vat*  de  i«ot)t  en  motif. 


Mv'>n  art   n'a  rien  de  subv<r»if. 
C  e»t  gen'  f.  c  est  décoratif. 
Acheté»,   vovet  mon  tarif 
Je  val»   de  motif  en  motif 


r^et     LA     CHANSON     nu     DON     PAYSAGISTH 


VwA'wJ  «X^ 


«    F/  nciix  taillerons  not  mines  en  if  i . 
Un     Svmroi  isir. 


Attentif,  rapide  et  furtif 
J  exerce   un    métier  lucratif. 
Ici,  là-bas,  car  c'est  kif-kif, 
le  vais  de   motif   en   motif. 


III 


II 

Je  suis  un  homme  inoffensif. 
Bon  vivant,  communicatif. 
Et  je  peins  tout    au    siccatif; 
Je   vais  de  motif  en  motif. 


Mon  art  n'a  rien  de  subversif. 
C'est  gent  f,  c  est  décoratif, 
Achetez,  voyez  mon  tarif  : 
Je  vais    de  motif  en  motif. 


?-• 


Mâtin  !  Vous  avez  l'oreille  ji-ire. 
Faut  bien,  je  suis  accordeur. 


Des  plumes,  des  verroteries,  une   étoffe 
à  fleurs  barbares  et  des  peaux  de   hètes. 


Des  peaux  de   bcies.   une  étoffe  à  fleurs 
barbares,  des  verroteries  et  des  plumes... 


^    v_ 


1..    Al. 


.£><!      UN    JOLI     COUP 


Ça    nous    parait    un    peu    brutal,  parce  que  nous    n'y  conniissons  rien:      pour   les 
véritables    amateurs,    c'est    joli    comme    tout    et    ça    s'appelle     ..    ceinture    on    souplesse    «•. 


Ul:Sli:S     DH     PANIOMIML 


CAKIOULHL     ET    CAKIA  I  JUtS 


--(^^    \'.wJ    /^,v^- !^."^\  ^.:: — - — i 


—    Voulez-vous    mon   avis   hien    fr.inchc?    Ln  o;irtoiichc    Aw    milieu    est    j;-titille.    m.ii-  jc 
n'airuc  pas  vos  deux   carotides. 


y*i     Ptlllth     MlSbKbS     DKS    GRANDS 


^^    ^>-l-c  Ctv  v-<^ 


fcii  MCnc.  Venus,   nu-rc  des  Amours! 


»€5     LES     DliUX    CRITIQUIiS     DART 


Superbe  ! 
Infect! 

Chef-d'œuvre  ! 
Ordure  ! 


—  Jdiot ! 

—  Abruti  ! 

—  Epicier  ! 

—  Crétin  I 


^"t^==^    ^J^  -^^ 


Boxe.  c»nne,  savate,  luttes  romaines  sur 
le   ton  de  la  polémique. 


Au   fait,    qu'est-ce   que    «;.i    re|->rcsen- 
J'allais  vous  le  demander. 


^^     LEX    OU     LK     KhPO.S     MhPPOMMA  UA I  Kb 


—  Si  vous  permettez,  nous  cc.ntintierons  s"a  apres-deniain,  Citr  volei  qui-  ".onnc  I.»  minute 
précise  à  partir  de  laquelle  je  dois  passer  vinjjt-quatre  heures  sans  toueher  ni  \u\  eheveu  ni 
un  pourboire. 


L.     M. 


^^     H'»MNE     AU    GRAND  PI. Ht 


Rose  dëplderme, 

Droit  comme    un  j!;lii>iil. 


Il   est  l'ncore  ferme 
L'AïtuI  ! 


>    c 

^  -2  - 


>^     ENIKLVUE 


/^      '^    î^      M 


—  Le  jeune  homme  nous  plaît.  M..intenant,  ma  fille,  c'est    à  toi  de  le  t^tcr  pour  voir  s'il  est 
vraiment  amoureux. 


»<i     PERSFLCJIVh 


La  grande  Irma  et  son   petit   homme. 


MATINÉE    AUX    ACACIAS 


^^     LI:S    RECOMPENSES 


—   T'as  raté  fa  médaille 


mon    pauv    vieux,    t'as  qu'une  menirv->n  honor.ible. 


Une    mention   honorable  '  '    je  suis   déshonon- 


L      M 


^^     MAI  IN    D  bit 


O   poésie  I    O  naturel   O  silence  1    O  fraîcheur! 

Oui...   s-f  caln«e  d'avoir  le  derrière  clans  leau 
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^*î     LK    COCHI  k     K  A  PACK 


/— 


—  Vous  ne    voulez  pas    marcher  »u  kilomètre? 

—  Non,  je  veux  marcher  au    kiIo);i  anime. 


l^o^i 


C'est  le  dieu  de  la  cuisine,   il  a  une   fourchette. 


—   Jean, 'vous  nettoierez  la  marquise  à   fond,   mais  je  vous  défends  de  monter   dessus. 


^^     LtS     IJONS     LOUPLUKS 


-.^ 


M»-.<      1  '' 


—   le     hcne  a  bi«n  profité  depuiï>  l'année  dernière,  il  a  déjà  un  petit  ,iir  séculaire. 


l..    M. 


—  Mais  oui,  cherc  madame,  je  suis  cocu     n  ,  ii 

•    ,    .        .  '  °*^"     1^  ailleurs    four    le    monde    ctt  co.u     Voire 

.r.    lu.-memc  est  .oou:  seulement,  il  ne   vous  le  dit   n„. 
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^   Kn  .ivunt  I  our  le    Nocl  du   pcre   Adam 
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1  licorne  a  cochviIc,   >.viI  de   lir.iisc. 
Air  c.iviilicr.   Icvve   île   fraise. 
HiiHil    .\   li.iMiues   Louis  seize. 
C'est   hi   vieille   y;;in.le    hMni;»ise 


5<:     CES    MESSUillUS     1)1:     I,  OKCMLS  I  KL 


Le    Violcnisle. 

Indécises  senteurs,  parfums  discrets    et    moites 
Voici  l'été  brillant,  plus  de  froids  aquilons. 
Et,  réchauffés,  les  violons 
Gazouillent  au  fond  de  leurs  boites. 


;..    C.r. 
Cctrc  femme    »  >.oup  sur  est  folle  de  son  cor. 


l'KJ-SShN  1  IMhN  I 


^tJ 


—    Il   est   trop  chic,   je   connais   mon   civiiv.   i,m   v.i  encore   ctre  une   idvllo    .1   l.i   iroi|ii<-   .m   scl 


'^ 


TJ     ^ 


a.   o 


-     6 


g    t^ 


Q.     E 


U-  U- 


L.    M. 


L.^^ v,-..icw^^ 


—  VoKi    venir   I  hiver,    ma   fcmiiK    ^    sorti   ses   fourrures. 


1    \     1  A  m  h      A      l>.\l<KAI,N 


Allons,  viens  réciter  ta   fable  à  parrain.. 


—  ...   et  surtout  fais  bien  attention  qu'il  faut  réciter  en  sadressant  à  la  personne   pour  qui 
l'on  parle. 


V.i-t'cn,  chétif  insecte,  excrément  de   I.i  terre'...     n 


^€      I-  INMIJhLE 


—   M.I   honne  .imi>:,    je...   je...    j'allais  t'écrire 
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:.«     TOUT     s  LXI'LIOin 


—  Nous  sommes  sivurs  junielTs   et  le»  deux  font  la  paire. 

—  Ben  vrai!   pour  deux  jumellf  vous  ne  vous  r'sscmblcz  guère. 
C  est   que,  je   vais  vous  dire,  on   n'est  pas  du  mèni"  père. 
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&«      lOVI.Lli    ANIIQUI 


Vil.ijn   lioiiJ>:ur.   vous  in«:    «..ichi;/  i.|ii«:ii.|ue  chose 


Conseils   aux    personnes   i^ui    désirent    concourir    pour 
Société  prolccirice  des  anini.iux 


les    nouveaux   prix    institues   p.iv    l.i 


L.     M. 


Suite  des  conseils  aux  personne»  qui  désirent   concourir  pour  les    nouvo.uix  prix     insutucs 
par  la  Société  protectrice  de5  animaux. 
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Avec   ta   manie   de    l  asseoir    sur  l'herbe,   voila  que   n\on    pantalon   est   tout   veii 
Eh  bien,   ferme-le. 


r>^:      PREDICTIONS     POUK     LAN     PKOLHAIN 


r,*'-     CKin.L     AVI  II 


Ma  chère  enfant,   ton   père    n'a  jamais  été  ton   père:   tu  es  le    fruit    hien-aimé  et  cbn- 
destin  d'un     ,  loup  Hi-  t^ie  de  ta  pauvre   mère. 
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"  C'est  une   pauvre   propriét;<ire  qu'est   tombée   comme  une   loque  a    terre. 


Li:S-  POIDS     LOURDS 


1  .   M. 


1  I  s    t.KANDS     MOYINS 


—    ...  Joli   blond    ... 


AU    TEMPS    DLS   BtCANES     \^ 


Chouette,   un  copain  ! 


LtS    MYSItRtS    DL     LA     PUBLIC!  It     >< 


rZT, 


i 

im 

nrwT^ 

Comme  quoi  les  photographies  successives  d'un  monsieur  qui    se  ^fait    débarrasser   d'une  'f^^ 
abondante  chevelure... 


...  peuvent  fournir,  à  qui  sait  les  disposer  dans  un  ordre  ingénieux,  une  oicellenic  réclame 
pour  une  eau  capill.iirc. 


^^     EXIRA     PAXl.LMtNIAIRL 


—      Mossicu  et   dame,  c'e^t   par  i>:i,  a  gaiKhc.  la   rentrée  des  chamhre> 


I  HA  III. SON 


\:\\\'^n^f 


-  C'est  pns  tant  p^rcc    que    j.i  hon.e  de    .avoir    .rompe  que    jpleure.  e'es.  p.rce  que  ,a 
m  vexe   d  <t.c   l.i   femme  dun   cocu  ! 


r%^;      \.t     DCK  III       \C   I  »  Ul( 


L'AuTF.UR.   —  A   cf    moment,    vous    recula/   ;iu    troisième    plan  et  vous  prenez    uii«    pose 
désespérée  en    disant  :  «   El  n>oi  qui    laimnis,   j'.ii   tout  cru  I    n 


Lh  DociiF.   AcTF.UR,  ifculjitl  au    Ircisicmc   plan  et  preiuml    une  pcse  dcstspcrec .      -  Et  moi 
qui  l'ai  m.ingé  tout  cru. 


A    gilOl     KtVtNI     LhS    JhUNh)»     hlLLES 


Le  peigne  symbolique  ou  les  idées  de  derricic  la  tête  dune  (Kiiie  oic  bUnclic. 
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^<^<:     ON     A    INSULTÉ     UNE    AUVERGNATE     SUR    LA     LIGNE     DE     MARL1 


En  voiture,  Vuucresson,  Garches 
Bougre  d'incholent  ! 


LA     BONNE    NOUVKLLI: 


—  Elle    est  encore    godiche,    mais  nous    aurons    vite 
fait  de  la  dégrossir. 


L'expérience  a  parfaitemeni 
roussi. 


^C-     LA     MAUVAISE     NOUVELLE 


Quéqu"   t'as  encore  a  gueuler? 

On  va   supprimer  l'cliapeau  haute   forme  ! 


^ei     VARIATIONS    SUR    LA     MARSEILLAISE 


Lfs  Dfbutantf.s.   —  Nous  entrerons   dans  la  carrière,  quand  nos  aînées  y  seront  encore 
Les  B^isQUARDES.  —  Nous  sortirons  de  la  carrière,  quand  nos  nénés  n  y  seront  plus. 


^<^     FAÇONS     DH     DIRE 


Croquer  \c   inarn\ot 


AIRS    CÉLIlBRhS 


^^^^ 


c(    Partant  pour  la  scierie  ». 


w   —  Ah-ah  1  re-epon-onds  à-à  ma-a  ten-cndresse (Sarnscn  cl  DjIiIj). 

«  —  Non  !  non  !  ce  n'est  pas  le  jour (J{oméo  et  Juliette  ). 
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Le  Rire 


fl  I  fait  con- 
naître dei 
ArtÏBles  de 
premier  ordre,  comme  Cappiello. 
F alvre.  Léandre.  J.  Veber.  po- 
pularité des  aulrei,  cl  lu  grouper  une 
collaboration  d'élite  où  se  trouvent  i 
côté  des  précédenti  :  Caran  d'Ache. 
Forain,  Willette.  Sem.  Steinlen. 
Hermann-Paul.  Guillaume(A.)> 
Huart.  Jeanciot.  Métlvet,  Rou- 
bille.  Somm.  DelaTV.  Carlisl*. 
Gerbault.  Toulouse  •  Lautree. 
Vallotton,  etc.,  etc. 

Le    Rire        >>n    rccueH 
d'Art  et  un 
Iréior  de  bonne  humeur,  auiii  précieux 
pour  les  Artiitei,  f«t  peur  les  Collec- 
tionneurs de  tous  pays.  :: 
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est  indispensable  à 

t°  Tous  les  Gens  de  goût,  qui  y  trouveront 
te  meilleur  de  l'Esprit  et  de  l'Jlrt 
français  ; 

2°  Tous  les  "Bibliophiles,  car  le  nombre 
des  collections  complètes  restant  à 
vendre,  est  très  limité  ; 

y  Tous  tes  Gens  tristes,  parce  qu'ils 
s'égaieront  ; 

4*  Tous  les  Gens  gais,  parce  qu'ils  y 
trouveront  quantités  de  légendes, 
d'histoires   amusantes  ; 

S"  Tous  les  "Ecrivains,  qui  y  puiseront 
pour  bien  des  années,  des  sujets  d'ar- 
ticles, une  mine  de  mots  de  la  fin,  une 
documentation  de  l'histoire  satirique  ; 

6"  Tous  les  Jirlistes,  qui  y  trouveront  la 
réalisation  des  formules  d'art  les  plus 
différentes  et  un  recueil  de  dessins 
de  premier  ordre; 

■j'  Tous  les  Souverains  qui  n'y  sont  pas 
abonnés,  alors  que  leurs  confrères 
d'Allemagne,  d'Italie,  de  "Russie, 
le  sont   depuis    longtemps. 


POUR    RECEVOIR    LA    COLLECTION.    IL    SUFFIT 
#     DE  REMPLIR  LE   BULLETIN  CI-DESSOUS  :     41 

Veuitlet  m'adrtutr  la  c»lltclion  complilt  de  "Le  Rire" 
formanl  la  volumct  brocbië  au  prix  de  120  francs,  que  Je 
paierai  ï  0  francs  à  la  réception  des  volumes,  et  le  solde  à 
raison  de  dix  francs  pi"^  mois,  sur  présentation  d'une 
quittance  postale  le  S  de  chaque  mois,  sans  aucun  frais 
peur  moi. 

Nom  et  prénoms - 

Qualité    - — .. 

Adresse  -  - -  -f — • ■ —  ■ 
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